
Jésus, mon défenseur 
face à la critique



À la recherche de 
l’image parfaite

• Les Israélites voulaient un 
leader et un Dieu qui 
répondraient toujours à 
leurs attentes. 

• La bienveillance plutôt 
que la critique = Mon 
engagement face à la 
critique.



Lorsque j’observerai un besoin d’amélioration ou de changement chez quelqu’un: 

1. J’en parlerai avec cette personne plutôt qu’avec les autres (v.25). 

2. Je chercherai comment aider cette personne à devenir meilleure (v.29).  

3. Je n’attaquerai pas son identité avec de mauvais paroles (v.31-32). 

4. Je m’assurerai que ce que j’ai à dire répond à un besoin réel de sanctification 
pour l’autre et que ce n’est pas basé sur une présupposition de ma part (v.29). 

5. Je garderai une attitude compatissante et un ton de voix paisible (v.31-32). 

6. Je m’assurerai d’avoir préparé mon coeur en pardonnant à la personne (v.32).

Mon engagement face à la critique



À la recherche de 
l’image parfaite

Je voudrais toujours me 
voir à mon meilleur, mais… 

On ne vit pas dans un 
monde idéal ! 

Comment faire face à ma 
laideur réelle ou perçue ?



Luc 10.38-42

Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans un 
village, et une femme du nom de Marthe l’accueillit dans sa 
maison.  Elle avait une sœur appelée Marie, qui s'assit aux pieds de 
Jésus et écoutait ce qu’il disait. Marthe était affairée aux nombreuses 
tâches du service. Elle survint et dit : « Seigneur, cela ne te fait-il rien 
que ma sœur me laisse seule pour servir ? Dis-lui donc de venir m’aider. 
» Jésus lui répondit : « Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour 
beaucoup de choses,  mais une seule est nécessaire. Marie a choisi la 
bonne part, elle ne lui sera pas enlevée. »



Jean 12.3-8

Marie prit un demi-litre d'un parfum de nard pur très cher, en versa 
sur les pieds de Jésus et lui essuya les pieds avec ses cheveux ; la 
maison fut remplie de l'odeur du parfum. Un de ses disciples, Judas 
l’Iscariot, celui qui allait le trahir, dit: « Pourquoi n'a-t-on pas vendu 
ce parfum 300 pièces d’argent pour les donner aux pauvres ? » 
[…] Jésus dit alors: « Laisse-la! Elle a gardé ce parfum pour le jour 
de mon ensevelissement.   En effet, vous avez toujours les pauvres 
avec vous, tandis que moi, vous ne m'aurez pas toujours. »



Luc 7.37-40

Une femme pécheresse qui se trouvait dans la ville apprit qu'il était à 
table dans la maison du pharisien. Elle apporta un vase plein de parfum  
et se tint derrière, aux pieds de Jésus. Elle pleurait, et bientôt elle lui 
mouilla les pieds de ses larmes, puis les essuya avec ses cheveux, les 
embrassa et versa le parfum sur eux. Quand le pharisien qui avait invité 
Jésus vit cela, il se dit en lui-même: « Si cet homme était prophète, il 
saurait qui est celle qui le touche et de quel genre de femme il s'agit, il 
saurait que c'est une pécheresse. »  Jésus prit la parole et lui dit: 
« Simon, j'ai quelque chose à te dire. » « Maître, parle », répondit-il. 



Luc 7.41-44a

« Un créancier avait deux débiteurs : l'un d’eux lui devait 500 
pièces d’argent, et l'autre 50. Comme ils n'avaient pas de quoi 
le rembourser, il leur remit à tous deux leur dette. Lequel des 
deux l'aimera le plus ? »  Simon répondit : « Celui, je pense, 
auquel il a remis la plus grosse somme. » Jésus lui dit : « Tu as 
bien jugé. »  Puis il se tourna vers la femme et dit à Simon : « Tu 
vois cette femme ? Je suis entré dans ta maison et tu ne m'as 
pas donné d'eau pour me laver les pieds ;



Luc 7.44b-47

mais elle, elle les a mouillés de ses larmes et les a essuyés 
avec ses cheveux. Tu ne m'as pas donné de baiser ; mais elle, 
depuis que je suis entré, elle n'a pas cessé de m'embrasser les 
pieds. Tu n'as pas versé d'huile sur ma tête ; mais elle, elle a 
versé du parfum sur mes pieds. C'est pourquoi je te le dis, ses 
nombreux péchés ont été pardonnés, puisqu'elle a beaucoup 
aimé. Mais celui à qui l'on pardonne peu aime peu. »



Une femme écrasée 
par la critique

Sa soeur, devant un 
public, critique ce qu’elle 
perçoit être de la lâcheté, 

de l’indifférence à son 
besoin ou une défaillance 

à son rôle de femme.



Une femme écrasée 
par la critique

Judas, devant un public, 
critique sa générosité 

envers Jésus, ce qu’il dit 
être un manque de 

générosité envers les 
pauvres et une mauvaise 

gestion financière.



Une femme écrasée 
par la critique

Le pharisien, en son âme, 
critique son geste 

affectueux qu’il attribue à 
une défaillance morale ce 

qui entraîne une 
conversation publique à 

son sujet.



Un Sauveur écrasé 
par la critique

Critique constante des 
chefs religieux : 
• Il travaille pour Satan ; 
• Il est un pécheur ; 
• Il se prend pour le Fils 

de Dieu.



Les pharisiens apprirent qu'il avait réduit au silence les sadducéens. Ils 
se rassemblèrent  et l'un d'eux, professeur de la loi, lui posa cette 
question pour le mettre à l’épreuve :  « Maître, quel est le plus grand 
commandement de la loi ? » Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C'est le 
premier commandement et le plus grand. Et voici le deuxième, qui lui 
est semblable :  Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  De ces deux 
commandements dépendent toute la loi et les prophètes. »

Matthieu 22.34-40



Comment ma vie 
est-elle fondée sur 

l’amour de Dieu et de 
mon prochain ? 

Comment est-ce que 
je me laisse rassurer 
par Jésus devant la 

critique ?



Ne t’inquiète pas Marie
Sonia Lacen

Texte issu des écrits de Thérèse de Lisieux



Ne t’inquiète pas, Marie, de l’ouvrage de chaque jour, 
car ton travail en cette vie doit être uniquement 

l’amour.
Je veux que sur ton front rayonne la douceur et la 

pureté, mais la vertue que je te donne surtout, c’est la 
simplicité. Il faudra qu’oubliant tes peines, pour réjouir 
l’aimable Enfant, tu bénisses tes douces chaines et que 

tu chantes doucement.
Et si quelqu’un vient à redire que tes oeuvres ne se 

voient pas, « J’aime beaucoup » pourras-tu dire « Voilà 
ma richesse ici-bas » 


